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L'Etirope enregistre depuis cinq.ans un freinage de sa c.roissance et 

un recul. r.~lat'if de sa plac~ .daris ·1~ mond.e ·:··son tame de croissance 

armuel qui etai t en moyc!nne. un des· plu$ ~lev.es 4es pays de 1' OCDE. 

·a~ant 1 ~74~ est dep\li~ lors tom~e a la .moi tie de celui d~s autr:es 

pays ~ndl!strialis.es~ 1:-'Europe traverse done une crise dans la crise. 

· Les,. perspec;tives a moyen terme, disons a 1 'horizon 1990, sont pteoccu­

-·. pantes A la fois. eti _raison de la· formid_able dependance energctique de 
- ' ' l'Europe dont •nous devons a tout. prix ~a,degager, et de son non moins 

pr~occupant dec1in: ~e~&~faphi~ue • 

_: L'Europe est accule¢ a s' ajuster a' ~n nouvel ordr'e cconomi.que et a de 

. nouveaux ·rapports ~e ~O_!'Ce politiques moudiattx~ Cet ajustcment est a 
'· . 

la fois interne -passage d 'une soCiete d' abondance, mais aus·si de 

gaspillage, a une societe a la fois plus' sobr.e et plus .Solidaire - ct 

·. externc ·: passage d'une structure indust~ielle lourde axee sur la traps­

.. formation, a une structure de developpement comportant une part crois-· 
.'. • - . ' II •. 

sante de technologic ~t de services: Dans cet effort, nos challengers 
i . . 

. ne sont ni les PVD, ni les Pays de 1 'Est - vis~a-vis desque1s nous eure-

gistrons de.s surplus ccimmerci<tmt importants; ce sont les USA et 1e 

Japl:)n que nous' rencontrons aussi biEm dans 1' acier;. la chimie et 1' auto­

. ·mobile q~e dans it itlformatique · ~t 1 'aeronautique. 

...... 

L 'Europe- doit' do]lc, face a ces cc;mcurrents redoutables, definir une 

strategic .de relance.' . · 
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· . · · ~ex.. innovation.: technolog1.que ·dans la chaussure en Italie 

< ,·:' • ' ... • •• • . " ' .. 

·· . l"· . ·ex·. ·m~i~o~· londonienne de "tiistribution de. textiles qui 
• ~ : . /· 1. ·.. ' ·.:.' • •.· • . '·")-_.·. '. ~.. . :, • 

, .·. ~'approvi~'$-onne daris 'la Communaute .•. 
·\ . ,;_ ··. . ' •. ·, :-----.· ·-.. . . 

.••• • ·, l, '·> J•' 
. '•,. .. ····: ·-~ <.·<~:· 

_: l~ar ~ii.leurs~ ~i· exf~te :~~·.Europe, :~n~ ·.grande perplexit~ sur 1' innovation 

technologique : on mesuremieux· .. ies pertes d'emplois qu'elle entraine . . . .,. . . ~-. . . 

que les ~r~ations d' emplois' qu'ell.e ·provoque. Cette asymetrie_ dans la 
·' ·. '·: 

<·::' ;-.Perception. eontr~bue a a1imeilter la resistance au cnangement qui est le 

. : trai~ car~~teristique: de~ s'oci~te~ ,,,ga~nees par le vieillissement et le . . .. ' . . ' . ' .' - . 

... > •;be~oin prioritai.~e 'de sec~rite .. :·, :• .. 

.. Or, .1' innovation est }Jl?- €tern~nt~~le~ non seulement de la modernisation 
. . . . .. - . 

·' 

'· · de i 'industrie ·eurQpeenne; mais·:des changements de societe auxquels 

· .1 'opi~ion aspire de _plus> en plus.: ·.une societe plus sobre en energie, un . . . .. . . . . 
environnement mieux.protege, une·organ~sation du travail plus humaine, 

"> .'• I ' ' •' 

·:moins penible et plus decentralisee ·••• .Tout. cela appelle un effort de 

.cr~ation, .de recher~he technologiq'ue et s\i'rtout de transposition de, la 
. . 

recherche;! dans.la production;industrielle et les services. Quant au 

point de. vue-~ .cru~i~l~- de l'emplqi, ii s 9agit si l'on veut .bien y refle-
. \ .. . . ' . . .. ' 

,. chir d'un probleme·mal posec.c;lu moinstcen ce qui concerne le bilan des gains 

et·d~s pe'rtes d'emplo.is .:s;car · si .. "nous "refusons le progres technique .. .. .__ . 

· , nos coricur_rents ind~strialis~~ ,p~endr_ont notre place meme dans les 

·secteurs traditionnds; ou si 'nous nous bornons a l'importer directememt du 

, . Japon et des US;\·· c 'est da,;s ces pays que seront crees les 

\etnplois,nouveaUx .lies "au· develop~ent des.-activites nouvelles, tandis 

que nous nou~ ·u~1te_rons a enregistrer les pertes d' emplois entrainees . . . 

par la. rationalisation des .secteur~· en dec1in .• 

Alo.~s~ li' choix_ pour-l 'Europe.·•'est pas de savoir si la tHematique 

. do1;mera',iieu a des creations' ne.ttes ,d'emploi, ou non, i1 _consiste a 
. )~·. ·. . . . ,, .. 

. -entrer en lice p.our'prep.dre.sa.part des nouvelles techniques • 
. • 
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1-!ais toutes ees questions . comportent. des reponses. Elles ne peuvent 
(' 

,' se,rvir 'd'alibis a .1 'inaction et' a l'impuissance • 
• ';· ~' <. ., '~. • • .. • • -

·~ · .L'Europe·se cioi.t de·relever le defi de la technologie mGderne a peine 

I'· de compromettre sa'prosper'ite.·et so~· independance. 
~ . .. ' . 

Ce red~pioicmenf 'frtdustriel et tertiai.re de 1 'Europe est bien engage 

dans plusieurs se~teurs, notamment.dans l'aeronautique militaire et 

\ civile·~ Hais 'la: telt~matique nous ouvre a cet egard un champ d' action 

beaucoup. plus~ vaste et beaucoup plusdecisif en raison de son impact 

sur les autres secteurs indu~triels et plus globa1ement sur !'ensemble 

de la societe • 

B •. UNE STRATEGIE POUR LA TELEHATtQuE 

"· 'J.t. · Le diagnostic 
... •. ~ 

) .... 

I. ··:, 

: .. . · 

. · •.••. 

. l • - _- ~-

': l t . 
• ... ; ~~ •. ·:. I ., • 

.. ,• ,. 

1.1. La telematique. concerne ·quatre families de ·produits- industriels et de 

serVices etroi'temenf relies entre eux 

': 

·.' 
. . . . . . . 

a·~ les telecommunications dont desormaj,s les satellites constituent 

un . element majeur; ' '·. 

b) les ordinateurs, grands et·petits, unites centrales et peripheriques; 

et leur cortege de service~·, principaleruent pour 1 'elaboration de 

de logiciels: . 
";.~ . .. . •. 

c). les ~omposants avaric~s·et en particulier les micro-processeurs qui 

·e~trent dans ia fabrication des equ.ipements de telecommunication et 

,d.'ordinateurs,. mais qui ont de·plus en plus un marche propre lie 

a 1 'automation, (autom?bile, electro-menager, bureautique, robots 

industriels). J • 
r.,.. 
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/·':;;.~. ::~Y' ie;;:banci~e~· de -~~~nee~~ _quf·crintienuent. le fluide qui circule dans le 

• ·, 1·. 

·, res_eau telematique.~ . 
. .. '\, : ., 

'11 e~t~ i~portaui,'de·~;note~· que c;:es ClUatre. elementS SOUt. indissociables 
.· .... ' ,· ,.,..\ . . . .. . 
economiquement •, i1 est difficile de ·faire une percee dans un secteur 
> ··. . ' . _',·. .• /' . . 

.. sans avoir une.mait'rise ·~uffis'ante des.autres. · Al'inverse lorsqu'on 
. '' 

dispos~· du reseau d~·tei€co~unications, des ordinateurs et de leurs 

peri pheriques, ·:.le tout appuy~ sur une indus trie valab le de compos ants, 
' 

·le deVeloppement et le controle des.banques de donnees et des services 
. . .. .. 

sont relativement aises. Or, pour le bilan de.l'emploi, il est essentiel 

de progresser autant d·ans les services t,etematiques que dans. la pro-
. I . 

duct ion' 4 'equipements : car c' est dans les nouveaux services que seront 

· .. , erees les nouveaUx emplois. Inversement, ce sont les producteurs qui 
~ . 

dispose~ont d~s banques de donnees et des serv1ces qui vendront le 

support mat_eriel co!'responda11t· : ainsi s' explique en partie le progres 

de la peri-informatique americaine ces dernieres annees. 

I 

1.2. Chacun de ces secteurs est .caracterise par des taux de croissance tres 

eleves du MARCHE HONDIAL 

a) Tel~communications 

.. ~ : 

c) composants 
.. ~-

150 milliards FF en 1977 (prevision entre 5 et 8 %/an 

jusqu'en 1984) 

de t 10 milliards FF en 1973 a 260 milliards en 

1978 (taux annuel : 17 %) 

le marche.mondial represente aujourd'hui 

25 milliards FF. Il representera 300 a 
350 milliards FF vers la fin des annees 80 

(taux annuel de croissance : 30 %) 

1.3. Le marche europeetr represente chaque f9is une fraction importante 

du marche mondial. ' 

i· 

a), Telecommunications 

b) informc,ltique 

_c)' composants 

environ 1/3 

29 % 

25 % 

"·. 

, 
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·En d'autres termes 1• l'industrie. europeenne ne couvre qu'une fraction 

du marche europeen. ' ; ,.·. 

· Certe~.- 1 '.in.fonnatique europeenne est en progre~i sur le marche mondi¥1 

. :pui~que. s'a part relative est. passce de 14 %, a 16 % de 1973 a 1978 pour 

lesordinateurset de 9 a 10% pour lcs composants et il n'y a pas de 

.doute 'que-1es programmes nationaux, _:n:otamme~t en France, ont cte payants 

_a,cet egard •. t'optfon-nationale toutefois presente des risques certains : 

en. e_ff~t, un~ anal~se plus fine .de 1' evolut:ion montr~ que cctte extension 
. :, 

modeste n'a etc acquise qu'au prix d'une dependance technologique accrue n 

puisque unc partie croi:§sante du chiffre d'' affaires inclut ·des materiels 

con~us en-dchors.de la CEE. 

:· 

1.5~ Par ailleurs, lorsqu'on considere les structures de l'industrie mondialc 

on constatc que . 

. ' 

dans les·ordinateurs, ia·premiere firme europeenne vient en 8e place 

,; ... ce_rtain.s se rejouiront .lcgi.timemcnt qu' i1 s' agisse d 'une entreprise 
#4 ,· • . • • 

fran~aise, mais eqe represente' e~ t~ille a pcine plus que le vingtit!me 

de la firme· mondiale dominante. · En outre, 1 'Europ.e r·ecule sur lc 
-

front des tres gros ordinate~rsr· 

- dans la pcri-:i.nformatique en revanche, nous verions en N° 2 et 3, mais 

nous. so~mcs:helas en recul rapide face a la mini-informatique 3merica~ne 
puisque notre p~;,t du marche' mondi~l est tombee de 1/3 en .1973 a 
1/4 en 1978. 

. '" .: 
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dans le logi-ciel.et dans le·traitem~nt: des donnees, en revanche, 

1 'Europe ·se ,developpe z-apidement sar;s doute parce que ,la multiplicite 
• ':' ' 'I ' 

et·la diversite des equipements infotmatiques de souche europeenne 

et la necessite de les articuler sur les materiels dominants ont 

impose· aux i~fo~aticiens e~r()peens de multiplier .. des tresors d' inge­

nio'site et d'imagination. et leur ont merite \me expertise indiscutee. 

En matiere de telecommunications; l'Europe occupe jusqu'ici une position 

relativement forte notannnent e~ raison de l'effort des recherches consl.­

derables ·accompli par certaines entrepris'es et aussi, dans ·le cas de 

l'industr~e franc;aise, par le rattrapage rapide au cours des dernieres 

annees, d'un developpement jusque la tres lent du telephone. 

Mais la situation la plus preoccupante concerne l'industrie europeenne 

des composants avances qui represente. a peine 10% de l'industrie mondiale 

alors. que la CEE correspond a 25 % du marche mondial. Or, nous sommes en 
' pleine revolution dans ce secteur ou selon les previsions de l'industrie 

americaine, le mar~he mondial passera de 6 milliards de dollars aujourd'hui 

a 80 milliards a la fin de 1~ prochaine decennie. Ces 80 milliards de 

dollars de composants'ent~eront dans la ~abrication de differents produits 

et services pour un montant total de l'ordre de 500 milliards de dollars, 

coinprenant aussi !'automobile que la machine-outil et l'electro-menager. 

Ces 80 milliards de dol~ats de composants determineront done notre 

co'Glpeti tivi te fut:ure dans les · activiU~s dans lesquelles jusqu' ici 

l'Europe a Qien reussi. Ce marche des composants est domine par les 

.Japonais et les Americains. . . 
Les Americains comptent sur un ma:rche interieur qu'ils approvisionnent 

a pres de 100 % et qui represente plus des 2/3 du marche mondial tandis 

que les Japona~s sont engage~ pour. les annees 80 dans une strategie 

mondiale du meme type-que celle con~ue dans les annees 60· pour s'attaquer 

au marche mondial de l'acier. L'Europe va-t-elle se laisser laminer 

entre ces deux g~ants, et va--t-elle, en perdant la maitrise de la techno­

logie des composants s'imposer un reta~d structure! dans tous les 

secteurs qui utilisent ces composants_. D' aucuns disent avec raison 

que seuls importent les composants de haute technologie (circuits a haut 
. ' 

degre d'integration, de haute rapidite, etc ••• ) et que pour les 

··., 

.:•.-... 

, 
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compos ants standards·, l~ ·concurrence entre les · producteurs americains . . , \ 

garantit A l'Europe. ~es approvisionnements surs et bon marche. Mais, 

ce clloix. est impossible, car pour assumer ie coG.t de la recherche 

dans· les •circuit~; .innovatifs, il faut s'appuyer sur les composants 
f•· •.•••.. 

· · : classique,s produi_ts avec les economies d' echell'es r·equises. 
. _;. 

' . 
---~-------· -· .. ._,. 

'· 

,'i :' 

.. 
.. 

,, 

' ..... 

.. . · 
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I 

·Quel_s objectifs et·quels moyens les Europeens doivent-ils mettre en 

oeuvre pour assurer .un developpement global de la tEHematique ? 

L' obj cctif I 
2.1. L1Europe devrait d'ici 1990~ s.'·assurer l/3 du marche mondial. C'est un 

objectif ambitieux qui correspond non seulement a une large couverture 

des be~oins propres de. la .Communaute, mais a une percee significative 

dans les marches d'exportat~on. ~1ais c'est_.~.m objectif accessible pourvu 

que les Europeens jouen~ correctement leurs atouts qui ne sont pas 

negtigeab le s. 

3. , L' appro.che -I 

' 
3.1. Le premier atout de la,Communaute c'est·son marche interieur qui ala 

.I 

··dimension .du marche amer.icain, mais dent nous n' arrivons pas a tirer parti 

parce quenous le fractionnons a l'envi 

- par le jeu des preferences nationales 

- par les entraves :technique$ et reglementaires (normes differentc~ 

selon les pays ou les produc~curs) 

par.la juxtap9sition de monopoles nationaux'en 

matiere de telecommunications • 
...... 

.. _ I,~ 

.I . . .. 

'\ '" I, 

•.. . 

I 
1_ 
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. Bien sur dans un premier temps,,ce cloisonnenent interne du marche commu­

nautaire peut. interesser les producteurs qui s'acc~modent sans trop de 
. . . . . ' . 

, .. pei.ne d:un marche, capti~., .Mais c_es pet.its marches nationaux ne suffisE:mt 

,', ·pas le plus souvent a: ~ssu~e~ la base de depart suffisante pour aller a 

la grande exportation la oil se trouvent les marches les plus dynamiques, 

mais aussi les plus disputes parce qu'ils sont relativeme11t ouverts. 

. ' ./ 

·se pose egalement le probleme de.s monopoles nationaux de telecommunications 

comment les.amener a cooperer ~ntre eux pour offrir aux usagers prives et 

aux entr'eprises, les' services qui sont offerts a leurs concurrents sur 

le marche americain ? Faut-il maintenir en Europe. un systeme dans lequel ce 
,• 

sont les pouvoirs publ~cs.seul~ qui, determinent quels services sont rendus 

a l'usager et quels sonl: 'tes equip~ments qu'il est autorise a acquerir ou a 
·to~er alors qu'aux.Etats-Unis, ce sont des entreprises qui prennent le risque 

.. commercial d 'offrir au consommateur le produit et' le service qu' il est dispose 

a payer? Comment assurer l'interconnectabilite des reseaux futurs en les 
I 

fo~dant sur un denominateur commun suffisamment large pour que les operateurs 
' 

puissent d'un bout de l'Europe a.l'autre, et de l'Eutope aux Etats-Unis 

et en Afrique, dialoguer par la voix, le texte et les echanges de 

' donnees en utilisant les memes canaux de transmission a terre ou par 

~ satellite ? 

. \ 

L'Europe ne peut pas s'offrir le luxe de differer l'avenemen~ du reseau 

dig~tal integre pour le motif qu'elle n'arrive pas a se mettre d'accord 

. sur un ;sys teme europeen. 
. . 

~~is. ce marche unifie a realiser n'est pas un marche replie sur lui-meme 

c'est un marche qui d~it rester ouvert 

par .des normes· et standards int'ernationaux mais. dans l' elabo­

ration desquels l~s Neu£ Etats offrent un front uni. 

par une politique comnierciale exterieure suffisamment souple pour · 

permettre la cooperation internat~onale lorsqu'elle est necessaire 

(voir franchises au.TDC : quel sens y a-t-il a organiser une protection 

communautaire pour des produits que nous ne fabriquons pas) et 
' t .,, 

pour proteger, lorsqu'il ,le faut, une industrie communautaire 

naissante. 

'i 
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~ar une ext~nsion aux pays auquels 

par la .. Convention de Lome II~ 
.. . .. 

la Communaute est associee 

3.2. Le deuxieme 'atout de'l'Europe, c'est le montant tres eleve de ses 

commandes publiques pui.squ'~lles repr~sentent 35 % des marches publics 

mondiaux en informatique. Par exemple, -pour les marches de materiels 
'' . 

i.nformatiques seuis, les commandes publiques'ont atteint en Europe l'an 

dernier presque le montant des ~ommandes publiques americaines 

790 MUCE contre 880 MUCE. 

Naturellement, _si ces commandes publiques sont morcelees entre neuf 

)llarches mitionaux au lieu de faire 1 'objet d 'une concert~tion dans le 

cadre d '·une strat~gie globale pour le secteur, alors 1 'effet de levier 

potentiel se trouvera considerablement affaibli. Entendons nous bien: i1 ne 

s 'agit p~s de .recommander une concertation pout.": tous les marches publics 

de teleniatique. La plupart resteront nationaux regionaux mais devront 
·I 

s'ouvrir progressivement a taus les producteurs. Mais les marches correspon-

dant ~ des grandee infrastructures et a des produits et services nouveaux 
. : . . . . I 

devraient etre concerte~~ C'est seulement dans le cas d'une .approche 
-

unifiee s' integrant dans ~ne s tra tegie europeep.ne que 1 'on peut intro.duire 

un element de preference europeenne : c'est-a-dire da~s la mesure oil l'on 

.vise a encourager la naissance de produits ou de services nouveaux et non 

p~s simplement pour mettre les prod~cteurs europeens a l'abri de la concur-

.... 

rence etrangere pour des produits ~t services banalises. Preference europeenne ~2~~ 

· ne signifie pas ici preference po.ur les setiles firmes de souche europeenne, mais~~ 
pour tous les construd:eurs veritablement implantes dans la Cormnunaute pour 

' 
tout le ~ycle de'production, de la recherche au produit et au service final • 

. ·3.3. Le troisieme atout de l'Europe pourrait etre constitue par les programmes 
. . .. 

nationaux de developpement qui existent au moins dans les grands pays. 
,. 

Cet effort volontariste .des' gouvernements e.tait necessaire pour occuper 

le terrain et aider a la creation des noyaux industriels de depart. 

Il reste aujourd'hui·indispensable, car il n'existe pas de relais possible 

·au niveau communahtaire et d'ailledrs la Commission ne le souhaite pas. 

Mais ces progranmies nationauX' ne. trouveront leur pleine efficacite que 

, dans la mesure oil ils feront l'objet d'une concertation systematique 

au plan european. 11 n'est pas possible que se poursuivent les strategies 
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.. 
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. · divergentes voire conflictuelles enn·•~ Etats Europeens dans un secteur oil 

les v~ritables concurrents sont en-dehors de la Communaute 

: _ Cette ~bse~vation vi.s.e p'dncipalemcn;·. l'i cffott de rcchcrche-dcvcloppemcnt 

qul,ejt ~ritiqu~ dans deux secteurs au moins : le secteur spatial d'abord 

qui conditionne le developpement des t~lecommunications europeennes; celui 

des composants ensu'ite oil l'Europe doit absolument refaire son retard . ·\ ' ' 

·.en ¢.sant. ·d'embl.ee sur la future tcchnologie au lieu de s'essoufler 
.. 

a imiter ses cqncurrcnts japonais et americ.ains • 

Cet effort de recherche coordqnne au niveau de la Cow~unaute n'implique 

, pas que pour chaque progrannne, tous les Etats membres, taus les produc-. 

teurs doive~t participer a la gcstion ct au juste retour. Je ·veux faire 

justice icJ de cette caricature de 1' intcrycntion comrnunautaire : la 

Communaute. soutient le dev'eloppe·nent d 'Airbus-Industrie memc si seuls 

quatre producteurs de la Communaute s'y trouvent assocics. La Communaute 

peut tres bien dans_le cadre d'·une politique d'cnsemble soutenir tel 

projet franco-alicmand de recherche ou tel projet anglo-italo-belge. 

Il n'est'pas dif~icile d'opposer a cette caricature de !'intervention 
' . I 

commun_autaire, l' absurdi te a laquelle conduit le morcellcment et la 
._; 

duplication des efforts·d~recherche natiopaux et qui consiste en ce que 

les secteurs de croissance en arrivent. a couter aussi· cher aux Etats 

que les secteurs en declin alors qu'ils devraient au contraire leur 

apporter de~ ressources nouvelles. 

4. · Les axes d'une strategie europeenne de la telematique 
:• 

Si l'on reconnait !'importance de la telcmatique dans le redeploiement 

industriel de la Communaute et si l'on admet la necessite de la dimension 

europeenne du probH~me, alors. on est conduit a definir une strategic 

globale au niveau communautaire pour le developpement de ce secteur • 
.... . 

' ,-

Cette strategic ne doit pas etre definie de maniere centralisee par la 

Conunuriaute :. elle doit etre concertee ·entre les operateurs,- les gouver­

nements et les institutions communnutaires. 

Cette strategic doit porter sur des elements clefs du systcme et ne¥1iger 

les points secondaires. 

J 
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Ces elements--clefs varieni: selqn le's sous~secteurs consideres 

a) en matiere de telecommunications 

. r 

·C' e~t la normalisation internationale des caracteristiques essentielles 

deS equipem~nts ·_faVeC une posi tioll; commune des Neu£; ce pourrait etre 

la mise en place ;apr~s EURONET'bientot en service d'un reseau digital 
. . ~.-

integre entr~ les institutions europeennes comme projet-pilote pour un 

rese~u universe! europeen; c'est le renforcement de l'effort de 

·' rech~rche SpoEJ.tiale ~-t de production de sat.ellites • 

b). En matiere d'ordinateurs : c'est-l'interconnectabilite des equipements 

eur.opee~s par !'harmonisation des interfaces; c'est la portabilite du 

c) 

,logiciel qui permet de passer plus facilement d'un equipement a l'autre; 

c'est ie,devel~ppement d'une preference privee e~ publique pour les 

peripheriques europeens qui n'est concevable, comme il a ete dit plus 

haut, que dans la mesure oil .elle s' integre dans une action d '·ensemble 

et qu'elle ~\est pas seulement une discrimination arbitraire contre ies 

producteurs etrangers. 

En matiere de composants;. c'est dans la ligne de 1a Resolution du 
.• 

. Conseil des ~Iinistres du 11· se_ptembre 1979, le lanc~ent de programmes 

· communautaires pour developper des'systemes d'aide ala conception par 

ordinateur .e1t d' equipements de production • 

-. 
d) -en matiere de banques de donnees 

·effort tres important 

l'Europe doit fournir un double 

- d'abord pour acceleter la consti~ution de banques de donnees non · .. .. 
seulel1lent publiques,ma~s creees.a !'initiative d1,1 marche; 

... ensuite pour permettre l'acce's des PHE a des banques specialement 

con~ues·pour faciliter leur ,developpement pour !'exportation, la - . . 

cooperition,et la s?us-traitance internationales, la banalisation 

des taches de .gesti~n. 

e) en matiere d' emploi : ·un vaste debat app~,tye sur des experiences pilotes 

doit s'ouvrir avec les syridicats, l~s producteurs et les pouvoirs publics 

pour que les actions necessaires soient menees a temps en vue de 

· rencontrer les exigences sociales qu'implique cette mutation fondamentale. 
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Conclusion· 

Je.suis heureux que cette semaine se deroule sous le theme Informatique 
.. 

et Societe, car c'estbien d'un enjeu de·societe qu'il s'agit. Cet 

enjeu ne .se limite pas a la place de 1' ordina·teur dans la vie quotidienne. 

n·s'etend au role de l'Europe dans des vastes projets comme la telema­

tique qui ant necessairement une dimension europeenne parce que les 

Etats europeens sont trap petits pour relever seuls des defis de portee 

.mondiale. 

L'independance de l'Europe n'est pas dans la somme des independances 

nationaies qui aujourd'hui ne sont plus qu'illusoires; elle est dans 

l'unite et la solidarite face atJ reste du monde, non pour l'affronter 

mais .. pour se me surer avec lui dans un rapport d' egali te et 'de digni te. 

U~is 1 'Europe ooii et solidaire ne se substitue pas aux Etats; ,elle ne 
. ' . 
les domine pas davantage; elle se borne - et elle doit se borner -

a les COmpleter·, a leur apJ?Orter Cette dimension SUperieure qui est 

aujourd 'hui necessaire, ?our affronter les defis de notre temps.· 

J'utiliserai si vous le permettez, une formule lapidaire : en matiere 

de telematique, nous ne prohons pas 1 'Eun~pe a tout prix. Nous ne 

plaidons p~U:r une action au niveau europeenne que dans la mesure au, 

sans une telle action, d~s 'occasions de developpement et de cretion 

d'emplois nouveaux seraient perdues. C'est la responsabilite de la 

Commission vis-a-vis des.citoyens et des Goi.lvernements europeens, 

d'iderttifier de t~ls besoins et de faire des propositions concretes 
' pour les rencontrer. 

La te1ematique est un de ces ~nj~ux sur lesquels se joue l'avenir de 

taus les Europeens. Ne nous'divisons pas la-dessus : nous avons tout 

a gagner a nous unir 

.. 
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